
 
 

 

 
 

 
 
 

76ème REGIMENT D’INFANTERIE 
JOURNAL DES MARCHES ET OPERATIONS 
DU 15 SEPTEMBRE AU 18 DECEMBRE 1914 

 
Source : SHAT – Mémoire des Hommes 

 
 
Mardi 15 septembre 1914 
 
Départ de Rarécourt vers 5 heures. Le 76ème se porte avec le 31ème au nord de Brabant-en-Argonne, en réserve de la 
10ème D.I. 
A 9 heures, ordre de se porter vers Avocourt par Aubréville, forêt de Hesse. 
Avant-garde : 1er Bataillon (Capitaine GASTON) à  1500 mètres, 2ème et 3ème Bataillons. 
Après Avocourt, ordre de se porter sur lisière nord-est des bois de Malancourt et d’attaquer Montfaucon.  
Un ordre du 5ème C.A. arrive et interdit de passer la lisière des bois. 
 
 
Mercredi 16 septembre 1914 
 
1er Bataillon aux avant-postes lisière nord des bois de Malancourt Avocourt à cheval sur la route. 
2ème Bataillon à lisière sud des bois de Malancourt 
3ème Bataillon au cantonnement avec Etat Major à Avocourt. 
Emplacements repris à 4 heures. 
Dans la journée, le 1er Bataillon est porté à la lisière nord des bois de Montfaucon. Il attaque une compagnie 
allemande en tranchée dans le ravin 208-2004 et gagne la lisière. 
Le 2ème Bataillon gagne peu à peu la lisière nord-est du bois de Cusy qu’il occupe malgré canonnade et mitrailleuses 
allemandes de 308. 
Le 3ème Bataillon en réserve ravin ouest de Malancourt près du bois de Montfaucon. 
Poste de Commandement du Colonel bombardé (clairière sur la route d’Avocourt) 
Nuit au bivouac pour les 3 bataillons. 
Une compagnie et Etat Major dans la maison sud est de Malancourt 
 
 
Jeudi 17 septembre 1914 
 
Emplacements repris à 4 heures. 
Le 2ème Bataillon est relevé par le 3ème Bataillon à la lisière nord est du bois de Cusy. 
Le 2ème Bataillon occupe tranchées entre le bois de Montfaucon et Malancourt, lié à droite avec la 30ème D.I. qui 
occupe Malancourt. 
Le 1er Bataillon toujours à la lisière nord des bois de Montfaucon empêche l’infiltration allemande. 
A 12 h le Capitaine GASTON commandant le 1er Bataillon, est tué par un éclat d’obus. Enterré à Avocourt. 
Pour la nuit : 

1er Bataillon reste aux avant-postes à lisière nord des bois de Montfaucon. 
3ème Bataillon idem avec fractions cantonnées dans Malancourt. 
2ème Bataillon et Etat Major à Avocourt. 

Pluie diluvienne de 8h du matin à minuit. 
Troupes épuisées. 
Canonnade allemande violente par intervalles. 



 
 

 

Vendredi 18 septembre 1914 
 
Mêmes positions que le 17. 
Le 76ème doit être relevé dans la journée par des éléments de la 30ème D.I. 
La relève commence à 14 heures et n’est terminée qu’à 18h40 pour les 1er, 2ème et ½ 3ème Bataillons. A 19 heures le 
76ème se porte vers Vauquois à la Fonderie où il reçoit à 20h50 l’ordre de se porter à Cheppy pour y relever les 
éléments de la 18ème Brigade. 
Il y arrive à 23 heures. 
Le 3ème Bataillon n’arrive au complet que le 19 septembre à 4 heures. Il est épuisé. Canonnade allemande à la 
traversée d’Avocourt. 
 
 
Samedi 19 septembre 1914 
 
A Cheppy, 2 bataillons doivent aller en 1ère ligne. Le 3ème Bataillon trop épuisé est maintenu au repos. Le 2ème 
Bataillon gagne 242 (est de Véry) et y organise tranchées contre shrapnels aux mêmes emplacements que le 113ème. 
Relié à droite avec 31ème vers Bois de Cheliement. Le 1er Bataillon en réserve à Cheppy organise le village. Il reçoit 
prolonge d’outils et ½ compagnie du Génie. 
Le 1er Bataillon part à la nuit pour Véry où il relève 1 bataillon de la 18ème Brigade maintenu dans la journée à la place 
qu’aurait dû occuper le 3ème Bataillon du 76ème s’il n’avait pas été épuisé. 
 
 
Dimanche 20 septembre 1914 
 
Stationnement à Cheppy sous obus perpétuels. Organisation de la défense avec 1 compagnie du Génie. Le 3ème 
Bataillon est envoyé au Four-de-Paris (nord des Islettes) pour se reposer relativement. 
Il est remplacé à Cheppy par 1 bataillon du 89ème, lequel est aux ordres du Colonel du 76ème. 
Constituent le détachement COTTEZ : 
 A Véry le 1er Bataillon 
 A 242 le 2ème Bataillon (est de Véry) 
 A Cheppy le Bataillon du 89ème 
 1 groupe du 13ème d’Artillerie 
 
Obus percutants toute la journée blessent en moyenne 10 hommes par bataillon à Cheppy, Véry et à 242. 
 

 
 
Aucun incident dans la nuit, sauf bombardement du côté de l’église. 
 
 
Lundi 21 septembre 1914 
 
Stationnement à Cheppy. Bombardement continu se rapprochant de la route Cheppy-Montfaucon. Travaux 
d’organisation continuent et se perfectionnent. 
Personne ne peut se montrer sur les crêtes sans attirer grêle d’obus. 
Le 89ème est remplacé par 1 bataillon du 31ème commandé par le Lieutenant CHALUMEAU 
 
 
 



 
 

 

Mardi 22 septembre 1914 
 
A 4 heures du matin, hommes du 1er Bataillon arrivent à Cheppy annonçant que le 1er Bataillon est tourné, que le 4ème 
d’Infanterie à 218 ouest de Véry a lâché pied… 
Le 4ème d’Infanterie apparaît peu après 2 compagnies environ avec le Lieutenant Colonel DEFFONTAINE. 
Le Colonel COTTEZ fait diriger tous les fuyards sur le cimetière et les tranchées nord ouest de Cheppy, et maintient 
d’autorité le Lieutenant Colonel du 4ème sous son commandement en raison de la situation tactique. 
Attaque de Véry et Cheppy par les Allemands. 
Le détachement COTTEZ vers 9 heures se trouve composé de : 

- 2 bataillons du 76ème à Véry et 242 
- 1 bataillon du 31ème à Cheppy 
- 2 compagnies du 4ème à Cheppy 
- 2 compagnies du 331ème envoyées en renfort à Cheppy 

…le tout dans des tranchées déjà existantes. 
Le 1er Bataillon du 76ème fait connaître qu’il a été obligé d’évacuer Véry et se reforme au sud de Cheppy vers 12 
heures. 
Le 2ème Bataillon tient le Bois Carré sud de 242 jusqu’à 14 heures. 
Le Colonel va organiser position de repli avec le 1er Bataillon vers les crêtes sud ouest de Cheppy. 
Le détachement fait face au nord est, la gauche à Cheppy tenu par 31ème, 331ème et 4ème, la droite aux Bois Carrés sud 
de 242, le 1er Bataillon au centre sur croupe sud est du village. 
Le Général GOURAUD vient au Moulin du Pré et donne au Colonel COTTEZ 1 bataillon du 46ème à 3 compagnies 
(Capitaine FAUCHER) en renfort. 
Peu à peu les bataillons refluent de Cheppy et la nuit tombe sur la situation suivante : 
Le 4ème d’Infanterie tient toujours le village de Cheppy avec le Lieutenant Colonel DEFFONTAINE : 

a) Bataillon 31ème au sud du village de Cheppy barrant route et ravin qui conduisent à la Fonderie. 
b) A gauche du 31ème, 2 compagnies du 331ème 
c) A droite du 31ème, le 1er Bataillon du 76ème 
d) En arrière en repli, le 2ème Bataillon du 76ème et le bataillon du 46ème (croquis) 
 

 
 
 
Mercredi 23 septembre 1914 
 
Dans la nuit du 22 au 23, les unités bivouaquent sur place. Vers 23 heures, fusillade, cris venant de Cheppy, donnent 
l’alerte durant toute la nuit. Une attaque allemande toute la nuit à lieu sur Cheppy, et le jour se lève sur la même 
situation que la veille au soir. 
A 5 heures, les Allemands se trouvent au contact au sud de Cheppy avec le 31ème, le 331ème et le 1er Bataillon du 76ème. 
On garde les positions toute la journée. 
Attaque allemande sur tout le front qui se trouve débordé à droite par le Bois Carré sud de 242 (2500 m à l’est de 
Cheppy) 
Le détachement COTTEZ a à sa droite le 31ème à Neuve-Grange tenant lisière nord-ouest des bois de Cheppy. 
A 18 heures, l’attaque allemande progresse avec artillerie qui canonne constamment la lisière nord du bois de 
Montfaucon et les vallons avoisinant. 
Vauquois : shrapnells et percutants. 
Un bataillon de Chasseurs (Capitaine BAUBART) est annoncé dès 12h45 en renfort au Colonel COTTEZ. 
Il n’arrive qu’à 18 heures et engage 2 compagnies sur 4. 
1 compagnie est dirigée sur Vauquois inoccupé. 



 
 

 

1 compagnie est gardée en réserve à la corne sud ouest du bois de Cheppy 
La situation du détachement COTTEZ est sensiblement la même que la veille au soir, éléments refluant peu à peu 
vers Moulin du Pré. 
L’attaque allemande s’arrête net, sans doute à cause de l’intervention de l’artillerie française demandée par Colonel 
COTTEZ dès l’attaque du bois de Cheppy. 
A la nuit 18h30, un repli est occupé par les 1er et 2ème Bataillons du 76ème et les éléments du 331ème et du 31ème, sur les 
croupes nord-est de Vauquois, à hauteur du Moulin du Pré l’Orfèvre, barrant la route de Varennes-Avocourt. 
Le 46ème et le 6ème Bataillon de Chasseurs (3 compagnies) restent au nord ouest (Bataillon FAUCHER) du bois de 
Cheppy à 100 mètres en avant de la lisière. 
Tout le monde passe la nuit les armes à la main. 
 
 
Jeudi 24 septembre 1914 
 
A 3 heures ordre arrive de 10ème DI porté par Capitaine DUPLANTIER (Etat Major) de se replier par la Fonderie et 
de tenir le front : La Fonderie, Pont des 4 Enfants, Carrefour à l’Est à la lisière nord de la forêt de Hesse. 
Mouvement exécuté, la situation du détachement est la suivante – 6 heures. 

1- à gauche 6ème Bataillon de Chasseurs tenant le front de la Fonderie au Pont des 4 Enfants relié à gauche à la 
19ème Brigade (Général GOSSART) qui occupe le chemin de la Ferme des Aillieux  à la Fonderie. 

2- A droite le 46ème (Bataillon FAUCHER) du Pont des 4 Enfants au Carrefour Est, relié au 111ème 
d’Infanterie qui tient le Moulin de la Cour et Avocourt. 

Le 1er Bataillon du 76ème en réserve à droite. 
Le 2ème Bataillon à gauche dans la forêt à 500 m de la lisière nord. 
A 9 heures, le 111ème (15ème C.A.) envoie 1 bataillon qui renforce le détachement COTTEZ. 
2 compagnies sont envoyées au centre pour lier étroitement le 6ème Bataillon de Chasseurs au bataillon du 46ème. 
2 compagnies occupent le Carrefour. 
Ordre est donné de barricader route d’Avocourt. Compagnie du Génie (5/2) y coopère. 
A 11 heures l’arrivée d’un autre bataillon du 111ème permet de disposer le bataillon du 46ème en réserve vers Rendez-
Vous de Chasse. 
Ordre est reçu de barrer toutes les laies forestières venant du nord et de l’est par tranchées et abattis. 
Les éléments du 31ème et du 331ème rejoignent leur régiment. 
Quelques obus allemands percutants dans la forêt. 
Nuit au bivouac dans les bois. 
 
 
Vendredi 25 septembre 1914 
 
A 0h dans la nuit du 24 au 25, ordre de se replier et de passer à Ferme Bertrametz pour 1 heure où ordres 
surviendront. 
Le 15ème C.A. reste à la lisière nord de la Forêt de Hesse.  
Ordre de marche : 1er Bataillon du 76ème, Bataillon du 46ème, 2ème Bataillon du 76ème. 
A Bertrametz-Ferme, vers 1h30, ordre est reçu d’occuper les bois et hauteurs 2000 m au nord d’Aubréville et de s’y 
fortifier entre la route d’Avocourt à droite et le chemin de Neuvilly à Ferme des Allieux. 
A droite 15ème C.A. occupe PAROIS et Avocourt. 
A gauche la 19ème Brigade (89ème RI) occupe Neuvilly et abords. 
Occupation : 1er Bataillon 76ème réduit à 240 hommes tient le bois Carré. 
Le Bataillon du 46ème tient le reste du front. 
Travaux tout le jour -2ème Bataillon du 76ème en réserve dans ravins Nord d’Aubréville. 
Poste du Colonel 1000 m nord d’Aubréville sur route Avocourt. 
Nuit au bivouac. 
 
 
Samedi 26 septembre 1914 
 
Le bataillon du 46ème est rendu à sa Brigade et remplacé par 1 bataillon du 31ème (Capitaine ARNAUD). 
Le 76ème est reconstitué sauf son 3ème Bataillon. 
La 20ème Brigade reconstituée aussi. 
Journée sans incident : quelques obus allemands tombent au nord d’Aubréville et vers la gare. Travaux de tranchées 
toute la journée. 
 



 
 

 

Dimanche 27 septembre 1914 
 
Travaux d’organisation. Fils de fer, abattis, patrouilles. 
Le 76ème est ligne principale de résistance. 
Les avant-postes passent par côtes de Forimont lisière nord de la forêt de Hesse, Avocourt. 
La défense d’Aubréville est confiée au 15ème C.A.. Nuit au bivouac. 
 
 
Lundi 28 septembre 1914 
 
Continuation des travaux. Un obus percutant par heure arrive au nord d’Aubréville à hauteur du poste de 
commandement du Colonel. Nuit au bivouac. 
 
 
Mardi 29 septembre 1914 
 
Travaux perfectionnés. Abris de paille. Tranchées couvertes. 
Pas d’incidents. 
3ème Bataillon a des pertes au Four-de-Paris du 21 au 29 septembre (122 blessés ou tués) 
 
 
Du 30 septembre au 6 octobre inclus 
 
Rien à signaler 
Travaux encore perfectionnés 
 
 
7 octobre 1914 
 
Le 3ème Bataillon rentre du Four-de-Paris, cantonné à Grange-le-Comte 
 
 
Du 8 au 13 octobre inclus 
 
Rien à signaler 
 
 
14 octobre 1914 
 
Le 76ème est relevé par le 31ème aux tranchées nord d’Aubréville et rentre au cantonnement. 
1er et 2ème Bataillons, Etat Major à Aubréville 
3ème Bataillon à Clermont-en-Argonne (venant de Grange-le-Comte) 
 
 
Du 15 au 23 octobre 1914 
 
Exercices de détail et de combat. 
Travaux de voierie aux abords du cantonnement 
 
 
24 octobre 1914 
 
Revue du Général GOURAUD Commandant la 10ème D.I. sur la route d’Aubréville à Clermont au sud de 
Courcelles. Exercice de combat du régiment vers Lochères. 
 
 
 
 



 
 

 

Du 25 au 31 octobre 1914 
 
Exercices de détails et de combat 
Travaux de voierie aux abords du cantonnement 
 
 
1er novembre 1914 
 
2 obus percutants tombent le premier à 15 m à l’est de la maison occupée par le Colonel (Maison Langlois) et tue 3 
musiciens, le deuxième à 10m au sud du passage à niveau, blesse mortellement 7 hommes dont 3 d’autres régiments 
et 2 chevaux. 
 
 
Du 2 au 7 novembre 1914 inclus 
 
Exercices de détails et de combat 
Travaux de voierie aux abords du cantonnement 
 
 
8 novembre 1914 
 
Dans la nuit du 7 au 8 départ du régiment pour le ravin des Meurissons où le 76ème relève le 113ème (Commandant 
COURANJOU) 
Départ en 2 échelons :  
 3ème Bataillon et 1ère Compagnie à 6 h d’Aubréville 
 1er Bataillon moins 1 compagnie à 23 heures 
 2ème Bataillon part de Clermont 
Relève sans incident. 
Le régiment occupe de droite à gauche, en liaison à droite avec le 31ème. 
1 peloton en réserve au chemin creux (pentes nord du chemin) 
9ème compagnie pointe nord du doigt de gant. 
11ème, 10ème et 12ème tranchées du doigt de gant (Commandant VAUTRIN), 6ème, 7ème et 8ème (Capitaine DERVIN) au 
nord du chemin creux. 
5ème en réserve au ravin des Meurissons (sud) poste de Commandement du Colonel. 
3ème, 2ème et 4ème (Capitaine THIRIET), Bolante, secteur en voie d’organisation. 
Travaux d’organisation. Creusement de boyaux de communication. 
La position est organisée en 4 secteurs : 
 Est : Capitaine PETIT 
 Nord ouest : Commandant VAUTRIN 
 Ouest : Capitaine DERVIN 
 Bolante : Capitaine THIRIET 
 1 compagnie en réserve aux Meurissons 
 
 
9 novembre 1914 
 
Les groupes d’éclaireurs de chaque bataillon font des patrouilles et tuent quelques allemands (Sous Lieutenant 
REMENE au 1er Bataillon) 
 
 
10 novembre 1914 
 
Détermination des tranchées allemandes Sous Lieutenant MAUJARRET avec les éclaireurs du 2ème Bataillon 
 
 
11 novembre 1914 
 
Petits combats entre patrouilles sur divers points du front. 
Arrivée de 250 hommes de renfort avec le Lieutenant BLANC 



 
 

 

Du 12 au 14 novembre 1914 
 
Renforcement de la position, travaux de tranchées, établissement de défenses accessoires. 
 
 
15 novembre 1914 
 
Obus et balles français tombent sur nos positions par suite d’une avance du 2ème C.A. 
Pas de pertes 
 
 
16 novembre 1914 
 
Secteur VAUTRIN reçoit encore des obus français de 10h à 13h 
 
 
17 novembre 1914 
 
Rien à signaler 
 
 
18 novembre 1914 
 
Dans la nuit du 17 au 18, le 76ème est relevé sans incident par le 46ème 
Cantonnements : 
Etat Major, 1er et 2ème Bataillons à Aubréville 
3ème Bataillon à Clermont (zone de la 9ème D.I.) 
 
 
19 novembre 1914 
 
Sans incident 
 
 
20 novembre 1914 
 
Un obus percutant tombe sur le front nord d’Aubréville. 1 tué et 2 blessés. A 18 heures incendie d’une grange 
occupée par des infirmiers. 
 
 
21 novembre 1914 
 
Le 76ème quitte Aubréville à 8h et va cantonner dans la zone de la 10ème D.I. 

Etat Major, 1er Bataillon, 5ème et 6ème Compagnies à Futeau 
7ème et 8ème Compagnies à Bellefontaine 
3ème Bataillon à la Contrôlerie 
9ème Compagnie aux Senades 

 
 
Du 22 au 25 novembre 1914 inclus 
 
Rien à signaler 
 
 
26 novembre 1914 
 
Dans la nuit du 25 au 26 novembre le 76ème va aux tranchées et y relève le 46ème 
 



 
 

 

De la gauche à la droite : 
- 11ème et 12ème : secteur ouest du doigt de gant (Commandant VAUHAIN – liaison à droite avec le 31ème ) 
- 6ème, 7ème, 8ème à cheval sur le Chemin Creux (Capitaine DERVIN) 
- 5ème Bolante face au nord 
- 3ème, 2ème, 4ème et 1ère tiennent la ligne jusqu’au confluent et ravin des Courtes Chausses 
- 9ème à gauche de la 1ère assure la liaison avec le 331ème – 10ème en réserve à la Tour Pointue. 

Aménagement de la position. Aucun incident. 
 
 
27 et 28 novembre 1914 
 
Aménagement de la position. Aucun incident. 
 
 
29 novembre 1914 
 
La 5ème Compagnie (Lieutenant AGOSTINI) se porte au petit jour à 300 m en avant de ses tranchées et s’établit à la 
crête nord du plateau de Bolante avec vues sur la route de Varennes au Four-de-Paris. (Pas de pertes). A dater de ce 
jour des feux d’Infanterie et de mitrailleuses peuvent être faits sur la route et gênent le ravitaillement des Allemands. 
 
 
30 novembre et 1er Décembre 1914 
 
Consolidation de la ligne de la 5ème Compagnie 
La 10ème se porte en réserve derrière le centre de la 5ème Compagnie et la prolonge à gauche par une section. 
 
 
2 décembre 1914 
 
Au petit jour les Allemands attaquent sur le front de la 5ème Compagnie. 
De 7h à 10h30 la 5ème repousse l’attaque avec l’aide de la 10ème Compagnie. 
Vers 10 heures le Capitaine DERVIN prend le Commandement des 5ème et 10ème Compagnies. 
L’attaque aurait été faite par un régiment allemand (Feldwebel blessé et prisonnier) 
200 cadavres allemands sur le front 
Pertes légères à la 5ème Compagnie, plus fortes à la 10ème. 
20 tués ou blessés dont le Sergent Major LEGUERE (tué). 
Lieutenant AGOSTINI et Sergent Major LEGUERE sont cités à l’ordre du jour. 
Organisation  de la ligne de la 5ème et de la 10ème. 
Les Allemands s’établissent très près du saillant formé par la section de la 10ème qui est sur la ligne nord ouest du 
plateau de Bolante. 
A midi, la 9ème Compagnie porte ses sections de gauche sur les pentes nord du ravin des Courtes-Chausses et 
s’accroche à la crête nord par sa gauche en liaison avec le 331ème, sa droite restant en liaison avec la 1ère Compagnie 
du 76ème. 
En raison de la situation tendue, la relève qui devait avoir lieu le 2 au soir est repoussée de 24 heures. 
 
 
3 décembre 1914 
 
La situation se calme. Pas d’incident. 
Le 76ème est relevé dans la nuit du 3 au 4 par le 46ème. 
Le régiment cantonne : 

- Etat Major et 1er Bataillon à Futeau 
- 5ème et 6ème Compagnies du 2ème Bataillon à la Contrôlerie 
- 7ème et 8ème Compagnies du 2ème Bataillon les Vignettes (les Islettes) 
- 3ème Bataillon : la Verrerie (les Islettes) 
- TC1 à Futeau – TC2 Unités 

 
 
 



 
 

 

Du 4 au 10 décembre 1914 
 
Période de repos. Exercices journaliers. Instruction des pionniers, des bombardiers et des équipes (bis) de 
mitrailleuses. 
 
 
11 décembre 1914 
 
Dans la nuit du 10 au 11 le 76ème vient aux tranchées et occupe de droite à gauche : 

- 2ème Bataillon 6ème, 7ème et 8ème Compagnies (Commandant HARTMANN-DESVERNOIS arrivé au Corps 
le 10), tranchées nord du Chemin Creux Groupe dominant à l’est le confluent des Meurissons. 

- Secteur Bolante (Commandant VAUTRIN 3ème Bataillon et 5ème Compagnie). 5ème Compagnie face au nord 
ouest – 10ème et 11ème face à l’ouest bordant le plateau de Bolante. 9ème en réserve sur le layon nord sud 
passant par l’Abri de l’Etoile, derrière la 5ème Compagnie 

- Secteur Courtes-Chausses (Commandant GUITTON – 1er Bataillon et 12ème Compagnie) 4ème, 1ère, 3ème, 
2ème : 

o 12ème pentes nord du ravin du Bois Noir 
o 4ème pentes sud du ravin du Bois Noir 
o 1ère croupe du confluent au nord est du ravin des Courtes-Chausses 
o 3ème et 2ème tenant les pentes et la crête nord du ravin des Courtes-Chausses 

Liaison à gauche avec le 331ème. 
 
 
Du 11 au 15 décembre 1914 
 
L’action du régiment s’exerce en harcelant l’ennemi, en creusant des mines, surtout les 6ème, 7ème et 5ème Compagnies. 
La gauche de la 10ème D.I., la 11ème et la droite de la 12ème progressent par boyaux poussés à 50 m en avant (Centre de 
la 11ème) 
Le 12 décembre, le doigt de gant tenu par le 89ème tombe, la ligne s’établit parallèlement et au nord du Chemin Creux. 
Le Capitaine PETIT (9ème) étudie un projet de barrage de 2ème ligne en arrière de la position de la cote 285 à la 5ème 
Compagnie 2ème ligne cote 285 à 12ème Compagnie. 
 
 
16 décembre 1914 
 
La 5ème Compagnie qui pendant toute la période a gêné par son tir le ravitaillement allemand sur la route Varennes au 
Four-de-Paris tire sur une troupe défilant sur cette même route. 
 
 
17 décembre 1914 
 
Rien à signaler 
 
 
18 décembre 1914 
 
Dans la nuit du 17 au 18, le 76ème est relevé par le 46ème. Le 3ème Bataillon et la 5ème Compagnie sont maintenus en 
réserve jusqu’à 14 heures à la Tour Pointue 2 compagnies et à l’Abri de l’Etoile 3 compagnies en attendant qu’une 
mine française saute sur le saillant 10ème, 5ème. 
Pas d’incident 
Cantonnements : 
 Etat Major et 3ème Bataillon : le Neufour 
 2ème Bataillon : les Islettes 
 1er Bataillon 2 compagnies : la Chalade 
2 compagnies en réserve Bataillon DARC sur les pentes sud du ravin des Courtes-Chausses. 
 

Arrêté le présent Journal des Marches et Opérations 
Le Lieutenant Colonel BRISSON Commandant le 76ème d’Infanterie 

2 août 1918 



 
 

 

 
 
Note : Le 76ème RI reste en Argonne jusqu’au 22 septembre 1915 (Cf Historique du Régiment) 
 
 
 
 
 
 


